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	Suspicion de cancer...

	 

	Les 15 jours sans fin !
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Prologue

	 

	 

	 

	Dans ce livre, je vous partage mes émotions « au jour le jour », tel un journal de bord « d’adulescente »…

	Une vision sincère, remplie d’humour et de dérision pour ne pas sombrer durant la période insoutenable d’attente des résultats…

	Ainsi, au travers de mon parcours émotionnel, j’espère vous aider à surmonter cette épreuve, si un jour, vous êtes touchés de près ou de loin, par cette « MAL-A-DIT », ce que je ne souhaite à personne !


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Merci à MOI-M’AIME !

	Clin d’œil emprunté à « Galatée Futurologue ».


 

	 

	 

	 

	 

	… 55 ans, joyeuuuxx anniversaiirreeee, un beau cadeau de la vie, être là, heureuse, sereine et remplie de projets à venir…

	55 ans et un jour, le verdict tombe, comme ça, un matin pas comme les autres…

	Un banal scanner de contrôle et le mot que tout le monde redoute tant frappe ; raide, telle une gifle, puis une tornade d’émotions…

	Le crabe ! Celui que j’ai mangé la veille dans un bon restau, entourée des miens pour fêter l’événement joyeux.

	Bien digéré pourtant, il était délicieux !

	Ben, voilà, celui-ci est totalement pourri et, incroyable, il touche mes os ! Ceux-là mêmes qui ne m’ont jamais trahie depuis tout ce temps. Comment est-ce possible ? Abasourdie, sonnée, je ne comprends rien.

	Le scanner révèle que la suspicion est forte et qu’il va falloir faire toute une batterie d’examens pour en avoir le cœur net…

	Le cœur brisé, je repars avec tous mes rêves engloutis comme un bateau au fond de l’eau. Au fond du trou, du seau, je peine à réagir, pas une larme ne sort, il a dû se tromper, après tout, il semble bien jeune ce radiologue…

	Mais voilà, il va falloir attendre 15 jours pour avoir le verdict final.

	Quinze jours, autant dire une éternité…


 

	 

	 

	 

	 

	Jour 1

	Vendredi 3 mai, suite de la journée

	 

	 

	 

	Évidemment, je ne manque pas d’activités (plutôt hyperactive) et le programme du jour est à faire, quoi qu’il arrive… Après deux heures à végéter, je me reprends, je hisse trois ou quatre neurones à mon cerveau et repars dans mes obligations professionnelles, comme si de rien n’était…

	 

	Déconcentrée, je vois bien que la fougue n’y est pas, je traîne la patte et prends du retard sur le programme du jour… Je traite les urgences (qui en fait n’en sont pas), tout bascule dans ma tête, mais qu’est ce qui est vraiment urgent ?

	Bon, aujourd’hui j’ai une excuse valable pour ne pas être totalement efficace… Intraitable envers moi-même, je m’autorise finalement à lâcher prise, pour une fois !

	La soirée finit par arriver, mon chéri, abasourdi par la nouvelle du jour, peine à reprendre ses esprits. J’ai quelques heures d’avance sur lui…

	À la base, nous devions faire la fête ce soir, avec un concert attendu depuis des mois… Tu parles ! Vraiment pas la tête à ça…

	Du coup, petite, grosse, énorme soirée de merde…

	On se calme, on relativise, mais en fait, on n’y arrive pas…

	Il faut dire que, depuis quatre ans, on a donné ! Pas de répit !

	 

	Ça tourne vite dans ma tête, protéger mon fils, trouver des solutions, penser à tout, organiser mon départ, le mieux possible… Je pars me coucher dépitée, un podcast « You Tube » dans les oreilles me redonne un faible espoir…

	 

	« Comprendre la cause de la maladie pour pouvoir la soigner… »

	Tout un programme, je cogite et puis la fatigue nerveuse l’emporte, je m’endors comme une masse. C’est un cauchemar, je vais me réveiller et demain tout ira mieux…


 

	 

	 

	 

	 

	Jour 2

	Samedi 4 mai

	 

	 

	 

	Je me réveille et l’angoisse me remonte à la figure, effet boomerang. C’est la fin, je vais crever… Se lever, croiser son fils de vingt-deux ans et faire bonne figure ; en pleine période de partiels, je ne peux rien laisser paraître, il faut dire qu’on a déjà enterré son papa moins de deux ans auparavant… d’un cancer fulgurant… Quel karma de merde, putain, c’est juste pas possible…

	Allez, un café, une clope, ça va passer…

	 

	Ah c’est vrai, on est samedi, week-end festif programmé, ça tombe à pic, on part deux jours à la campagne retrouver dix-huit potes pour fêter ça ! Pour fêter quoi ? Cinquante-cinq piges, ça s’arrose !

	Sur une autre planète, la vie se joue de moi ! Comment faire la fête ? Je n’y arriverai pas ! Je ne peux pas gâcher le week-end de tout le monde. On fête aussi l’anniversaire de mon neveu, c’est pas d’bol, pas de répit, pas l’temps de souffler, il faut y aller. Après tout, si le temps est compté, autant en profiter avec les gens que j’aime… Je monte dans la voiture mi-figue, mi-raisin, « chafouin », en fait, je pars à l’abattoir…

	Voilà, c’est parti, arrivée en trompette, dans le Sud-Ouest, on ne badine pas… Paf, le champagne, le Ricard, le punch coulent à flots… Bref, ça peut m’aider ! On sourit, c’est la fête, tout va bien, hein, Lili ? Trois heures plus tard, mon chéri est dans un état pitoyable, les potes le traitent de petit joueur… il montre son cul, on sort des vannes foireuses, bref, un week-end festif entre potes comme tant d’autres… La journée passe, la soirée avance, il y a des concerts dans le village, on titube, on bafouille, on rigole, c’est bon, finalement, c’était la meilleure option !

	 

	21 h 30, mon chéri cuve lamentablement dans son lit pendant que je tente de me convaincre que tout est encore comme avant…

	Puis le verre de trop, je crache le morceau à trois, quatre personnes, merde, ça soulage… Leurs mots sont justes, simples et réconfortants, sans empathie ou presque. Je me dis qu’ils ont raison, c’est impossible et il faut attendre les examens et résultats finaux… Ouais, finalement, le lit me tend les bras, je m’endors bourrée, ragaillardie… presque heureuse !


 

	 

	 

	 

	 

	Jour 3

	
Dimanche 5 mai, 6 h du mat


	 

	 

	 

	Évidemment, avec tout ce que j’ai bu hier, ma vessie crie urgence, je me lève, me soulage, puis ouvre la porte d’entrée.

	Les autres ronflent, fraîchement couchés… La forêt de pins, endormie et brumeuse, me submerge, les oiseaux chantent déjà, ce spectacle est tout simplement magique. J’allume une clope (vous l’avez compris, je fume beaucoup, d’où le fameux scanner trois jours plus tôt pour vérifier que tout allait bien côté poumons…).

	Eh bien oui, poumons nickels…

	Du coup, je fume trois clopes, le cerveau encore anesthésié par l’alcool, tout m’apparaît magnifique, ce paysage landais que je connais tant, depuis trente ans, se livre sous un autre jour. Quelle beauté, je n’en avais jamais vraiment pris conscience… Méditation de débutante, je remercie l’univers de m’offrir ce spectacle… Retour sous la couette, je dors comme un bébé…

	 

	11 h

	 

	Mon chéri, presque réveillé, me prépare un café. Petit coup de mou, tout remonte vite à la surface…

	Ah oui c’est vrai, cancer des os… fait chier, ça me laisse combien de temps cette connerie ?

	Retour sur le futur de mon fils, à vingt-deux ans, quel destin ! Je repense à la vie de Martin Gray, je me dis qu’avant de partir je lui préparerai une malle avec tous ses bouquins, des lettres et autres trouvailles avec messages intersidéraux pour l’accompagner dans sa future vie d’homme orphelin…

	Les copains s’activent, la vie reprend, ça piaille, il faut préparer l’apéro…

	Repas festif, c’est reparti : deuxième round avec les bougies et les photos en plus ! Fatiguée, je me rêve une sieste qui attendra une autre vie…

	 

	On rentre, il faut finir impérativement les urgences pro du vendredi, pas envie, pas le choix ?

	20 h, boulot terminé, la fatigue est passée et le miracle se produit ! Cancer n’est qu’un gros mot vulgaire, « MAL-A-DIT » est beaucoup plus buvable… En fait, je vais bien, mon dos me fait moins mal (je souffre vraiment depuis quatre mois, mais bon, pas vraiment le temps de m’écouter…) Tout est dans la tête, j’ai une pêche incroyable, je suis joyeuse et reboostée. J’ai compris la leçon, le message m’apparaît comme un cadeau, le cadeau de la vie… Je repense soudainement à ce premier grand amour qui n’a duré que quatre mois et qui a pourtant profondément influencé et guidé toute ma vie… Je réalise que le temps est vraiment très relatif, je n’ai plus peur, s’il ne me reste que trois cents jours à vivre, ils seront intenses et lumineux…

	Il est minuit, je sors une feuille et le titre tombe comme une évidence « Les 15 jours sans fin… »

	 

	C’est parti, les mots viennent spontanément, je ne réfléchis pas, je me livre, brute de pomme, le style me ressemble, je ne cherche pas à me surpasser, je décide de coucher sur le papier mes émotions au jour le jour, jusqu’au verdict final, fatal ?

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Jour 4

	Lundi 6 mai

	 

	 

	 

	C’est lundi, toujours pas de répit, je suis prof (entre autres !) et j’ai les partiels de mes étudiants à lancer à 8 h 30. Pas le temps de cogiter, je ne peux pas les planter maintenant, c’est l’examen de fin d’année, on est début mai, tu vas y arriver…

	Couchée à trois heures du mat, la matinée est longue, je regarde mes étudiants avec compassion, ce sont mes autres enfants. Je n’ai pas fini le programme, il leur reste deux ans… Il faut tenir coûte que coûte…

	 

	Une chance, mes quatre heures de cours de l’après-midi avaient été annulées. Je cours à la maison, je suis aussi fleuriste à mon compte et j’ai trois bouquets à faire et à livrer d’ici ce soir. Pas de répit !

	Je file chez le grossiste acheter mes fleurs. Comble du cynisme, une dame m’appelle pour livrer un rosier au cimetière dans 1 h, précisément celui où je finirai (en 5 ans d’activité, je n’y étais jamais allée… Faut-il y voir un signe ?).

	Je visite ma future maison de vacances, entre stupeur et détachement, une pointe de philosophie bouddhiste en arrière-pensée… Je remonte dans ma voiture, appel manqué de mon médecin traitant. Aïe, ça pue, je n’ai pas encore pris rendez-vous pour le tenir au courant… Le radiologue vient de l’appeler, c’est du sérieux, il hésite entre une leucémie rare et le cancer des os. Je lui parle cash, il reste évasif sur les chances de guérison. Il faut attendre la prise de sang, le nouveau scanner et l’IRM du 17 mai pour se prononcer…
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